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«s iiistnictioiis, DiiiKan H'était cmlturqiié

jM'Hr l'Amôrinuf, et s'était approprié cutto

0AVE8T0N

.

Kli l'ion ?

MAC-IRTOV.

EL l'ii'ti, co Diiinan, do retour d'Aiiglo
ttrri'. il Rigné, il y a quinze Jours, dans llios-

pice lù il est mort, uno dûclaratiou devant
témoins, portant que Julien, comted'Avenol,
t<on ancien éicvc, servait maintenant dautJ un
-régiment d'infanterie.

OAVEfiTON.

Eli bien! qu'importe?
MAC-IHTON.

Ctimment, qu'importe? il sort bous le nom
"de CJetirges IJrown.

GAVESTON.
ciel!

MAC-IRTON.

C;^m prenez-von S maintenant?., .c'est lui

qui co matin a surenchéri, et vous devinez
dans quelle intention !

GAVESTOy.
Non . . .vous vouK trompez ; rien n'est en-

core désespéré, car il ignore et sou nom et sa

uait•^ance.

MAC-IRTON

.

II se pourrait !

GAVESTON

.

^lais il ne peut pas payer. . .il n'a rien. .

,

aucune ressource ... il me l'a avoué lui-même
. ..et quand je serai propriétaire du château
vt du titre de comte d'Avenel, pou m'importe
alors que Georges Brown soit reconnu pour un
descendant de l'ancienne famille..,je le lui

apprendrai moi-mémo, s'il le faut.

MAC-lRTON.

Vous avez raison.

GAVESTON.
L'important est de se presser. . .venez tout

disposer.

Jls sortent sur la ritournelle de tair suivant.

SCENE viir.
Anna, fnt/ouvrant le panneau à gauclie, et pa-

raissant sur le tyCitre.

RÉCITATIF. [prendre I

Hélas quel est mon sort et que vicns-jc d'ap-
C'elui que j'ose aimer est Julien d' Arcnol

;

Ce rang et ces trésors qtio je roulais lui rendre
Vont mettre entre nous deux un obsfcicle

[éternel.

Fais, Dieu puissant qui connais ma tendresse
<.iu'il no puisse jamais recouvrer sa richesse,

(Ju'il demeure inconnu, sans bien comme au-

[jourd'hui,

La pauvreté du moins me rapproche de lui.

SCÈNE IX.
Anna, MarguerHo-.

DUO.
MARGUERITES.

Mademoiselle I

of obeyinff his instructions, Duncan «ailed

for America, and misappropriated themon-'y.

GAVESTO.V.

W.ll 1

MAC-IRTOV.

Well, Duncan, on his rctum to England,
signed, about a fortnight since, in the hospi-

tal where ho dicd, a déclaration boforo wit-

nesses, showing that Julian, earl of Avenel,
his former ward, was at présent eervinjj in

an iufantry régiment.
GAVESTON.

Well, and what does that signify?

MAC-IRTON.
How! what does itsignify? ho is serving

nnder the name of George Crown.
GAVESTON.

Grcat heaven !

MAC-IRTON

.

Do you "Hindorstand now ? he it was who
outbid you this morning, and you may guoss
for what reason.

GAVESTON.

No, you deccivc yourself ; nothîng is des-

porato, for ho knows ncitlier his rame nor
his birth.

MAC-IRTON.

Could it be se ?

GAVESTON.
But hc cannot pay ! ho lias nothing...no

resources. . .he himself acknowledged that

to me ; and whon I become tho possessor of

the castlo, and of the title of earlof Avenol,
what does it flignify to me if George Brown
bc rccognizod asa descendant of the old fam-
ily ? I will tell him myself, if necesaary.

MAC-IRTON.

You are right.

GAVESTON.

Tlie most urgent afifair is to hatten to pro-

pare eTerything.

Exeunt.

SCENE VIII.

Anna entera through the secret panel, aniappears

on the gallery.

RECITATIVE. [leamod?
Alas! what a fatc is mine, whnt hâve I just

Ile I dared to love is Julian of Avenel 1

Tho rank and tipasure I wishod to give him
Will place an eternal obstacle betweon us.

Oh, powerful Doity I thaï knows my love,

May he never recover hia riches,

May he remain unknown aud poor, as hc is

[at présent

.

His poverty, at least, will allow me to bo
[neor him

.

SCENE IX.

Anna, Margaret.

DUETT.
MARGARKT. . j

Miss Anna 1


